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S0CI13TE BOTANIQUE DE FRANCE. 

rable dans le Bulletin , corame ayant, au milieu des circonslances 
les plus penibles et des plus graves preoccupations, fait preuve 
de devouement aux interns de la Societe, d’attachement a leurs 
confreres et de zele pour la science. Ge sont: 


MM. Beautemps-Beaupre. 
Bescherelle. 

Bouchardat. 

Bourgeau. 

Bretagne (P. de). 
Brongniart (Ad.). 

Buffet. 

Bullemont (L. de). 
Cauvet. 

Chaboisseau (I’abbe). 
Chatin. 

Cintract. 

Cornu. 


MM. Cosson (E.). 
Debeaux. 
Decaisne. 
Delacour. 
Delondre (Aug.). 
Droussant. 
Duvillers. 
Gaudefroy (Eug.). 
Gris (A.). 
Huberson. 

Kralik. 

Larch er. 

Lasegue (A.). 

Le Sourd. 


MM. Malinvaud. 
Michel (Aug.). 

Mouillefarinc. 

Petit (Paul). 
Prillieux. 

Ramond. 

Rivet. 

Roze. 

Schoenefeld (W de). 
Tardieu (M.). 
Tribout. 

Yigineix. 

Vilmorin (H.). 


La Soci6t6 a en outre accueilii avec plaisir a ses seances quelques botanisles 
qui ne figurent pas surla liste de ses membres, notamment MM. Damiens, 
FrancmSnil, Bernard Yerlot, Marius Verlot, etc. — M. Simon, agent de la 
Soci&e, n’a cess6, durant cette periode critique, de lui preter son concours 
actif et d£vou6. 


StEANCE DU 25 NOVEMBRE 1870. 


PRESIDENCE DE M. E. ROZE, VICE-PRESIDENT. 


M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 11 novembre, dont la redaction est adoptee. 

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance, 
M. le President proclame l’admission de : 

M. Arnaud (Charles), h Layrac (Lot-et-Garonne), presente par 

MM. L. Amblard et l’abbe Garroute. 

Lecture est donnee de deux lettres adressees a M. le President de 
la Societe: 

1° Par M. Merveilleux-Duvignaux, qui, comme delegue de la 

w 

mairie du vn e arrondissement, sollicite le concours de la So¬ 
ciete botanique de France en favour de 1’ceuvre municipale des- 
tinee, dans cet arrondissement, a fournir des aliments aux enfanls 
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pauvres des ecoles et aux families parliculierement eprouvees par 
la guerre. — Cette lettre est renvoyee au Conseil d’administration. 
2° Par M. J. Decaisne, ainsi eonfue : 

Paris, 25 novembre 1870. 

Monsieur le President, 


Je viens vous prier de vouloir bien porter au proces-verbal de la stance 
d’aujourd’hui la reception du pli cachet que j’ai l’lionneur de vous adresser. 
Ce billet, que vous voudrez bien conserver dans les archives de la Societe, 
renferme l’expose d’experiences dont je desire m’assurer la priority, mais que 
je ne pourrai publier que vers le prinlemps prochain. 

Veuillez agreer, etc. 

J. Decaisne. 


Le pli cachete envoye par M. Decaisne est revetu, seance tenanle, 
de la signature de M. le President de la seance et de celle du Secre¬ 
taire general; il demeurera dans les archives de la Societe jusqu'a 
ce que M. Decaisne en demande 1’ouverture. 

Une note sur le Cytinus Hypocistis est depose'e sur le bureau, de 
la part de M. Cauvet; cette note complete les renseignements donnes 
verbaleinent par lui dans la derniere seance. 

.MM. Chatin, B. Verlot et l’abbe Chaboisseau donnent quelques 
renseignements sur la possibility de cultiver, malgre la saison de- 
favorable, quelques plantes antiscorbutiques (telles que le Nastur¬ 
tium officinale et le Lepidium sativum), et en recommandent la 
culture el l’usage dans les circonstances actuelles, si prejudiciables 
a la sante publique. 

M. Chatin ajoute, pour completer les renseignements qu’il a deja 
donnes sur le developpement de l’Oronge (1) au bois des Essarls-le- 
Pioi (Seine-et-Oise), que ce Champignon n’a pas ete rencontre par lui 
dans ce bois au mois de septembre dernier. 

M. lloze dit qu’il a trouve 5 Saint-Cloud un grand Coprinaire, deve- 
loppe sur une souche de bois, et dont le mycelium, transporte avec 
son substratum dans la serre oil il cultive quelques Cryptogames, a 
donne lieu, un an apres, au developpement du meme Champignon. 

A I’appui de cette observation, M. Chatin dit, que certains Cham¬ 
pignons poussent sur des rondelles de Peuplier, et peuvent elre 

transports 5 grande distance au moyen de ces rondelles, pourvu 
qu’elles en gardent le mycelium. 


(1) Voyez le Bulletin {Seances), t. XV, p. 179, et t. XVI, p. 293. 
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M. Chalin ajoute qu’avec l’aide de noire honorable confrere 
M. de Bullemont, il a trouve cetle annee, aux environs de l’lle- 
Adam (Seine-el-Oise), les Carex de pauper ata, Valerianella corn- 

nata et Liparis Loeselii. 

M. l’abbe Chaboisseau annonce la decouverte, faite par luv, du 
Chara coronata el du Nitella gracilis , a l’elang de Trappes pres 

Versailles. 

M. B. Verlol annonce qu’il a trouve dans la Marne, pres de Crc- 
teil, le Chara stelligera. 

M. Max. Cornu rappelle la presence en Sologne (constatee par lui 
et par M. Emile Martin, de Romorantin) des Chara coronata , Ni¬ 
tella batrachosperma, tenuissima et gracilis; il donne les details 
suivants sur 1’abondance, la Constance, et les caracteres differen- 
tiels de ces especes: 


SCR QUELQUES CHARACEE8 DE LA SOLOGNE, par 




Ime CORNU 


La famille des Charades compte un grand nombre de represenlanls en 
Sologne, parmi lesquels les deux especes qui viennent d T Stre cit6es par 
M. 1’abbe Chaboisseau. Hlais le Nitella gracilis Ag. sc rencontre moins fre- 
quertitnent que le Chara Brannii Gmel. Je me rappelle, dans des courses 
sp&nales fatten aux environs de Romorantin, en compagnie de notre savant et 
trop modeste confrfere M. £mile Martin, d’avoir rernarqufe 1’extrfime abon- 
dance de cette demiere espece, si rare aux environs de Paris. 

Le Nitella translucens Ag. remplit souvent des 6tangs d’une etendue consi¬ 
derable. Les Nitella capitata Ag. et opaca Ag. sont comniuns, ainsi que le 
Nitella intricata Al. Br. Citons encore le Chara aspera Willd., et le Ch. fra- 
gifera DR. si remarquable par ses bulbilles. 

D’autres especes existent aussi, niais sont beaucoup plus rares : ce sont les 
Nitella flabellata Kuetz., et N. tenuissima Coss. et Germ., conn us tons 
deux dans un tres-petit nombre d'endroits. Quant aux Chara fceticla , hispida 
et fragilis et k leurs nombreuses variates, ils sont communs la comme partoul 

ailleurs. 

On rencontre les Characds dans les trous d’eau, les mares, les ancienncs 
marniferes, les fetangs, qui sont frequents en Sologne; et, suivant que le sol est 
calcaire ou siliceux, la fosse de date r6cente ou ancienne, les especes variant. 
Beaucoup d entre elles, a pres s’Stre montrees pendant une ou plusieurs anneas, 
out disparu pour toujours : c est ainsi que le rare Nitella stelligera a 6te 
trouv6 a Pruniers, mais n’v a plus ete rencontre de nouveau. Les Nitella 
tenuissima , gracilis et flabellata se rencontrent rarement deux ans de suite k la 
m&ne localite : ces especes font place aux Chara vulgaires {Ch. feet id a, etc.). 


